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vinflent troubler dans leurs prieres, rencontrerent vn
Iroquois en leur chemin, dont ils fe faifirent. Quel-
ques-vns fe voulant contenter de cette proye, leur
Capitaine nommé Jean $tag8ain¥, homme grand &
puiffant, tres bon Chreftien & fort vaillant, repartit
qu'il falloit approcher des bourgades Hiroquoifes, &
tacher d’en furprendre quelqu’vne: Ils auancent donc
a la fourdine, enuoyant deuant eux vn Algonquin &
vn Huron, pour reconnoiftre fi 1’ennemy n’eft point
en campagne. Le Huron fit rencontre d'vne trouppe
[107] d’Iroquois, fe voyant furpris, il fait bonne
mine, & pour fauuer fa vie, il comit vne lafcheté &
vne trahifon tres-horrible. Voila qui va bien, que
ie vous aye rencontré, dit-il, aux Iroquois, il y a
long-temps, mes freres, que ie vous cherchois, ils luy
demandent ol il alloit, ie m’en vay, dit-il, en mon
pais, chercher mes parens & mes amis: le pais des
Hurons n’eft plus ol il eftoit, vous 1'auez tranfporté
dans le voftre, c’eft 12 ol ie m’en allois pour me
ioindre a4 mes parens & a mes compatriotes, qui
ne font plus qu’'vn peuple auec vous. Ie me fuis
efchappé des ombres qui reftent encore d’vn peuple
qui n’eft plus. T’és tu mis en chemin tout feul, luy
demdident-ils? Non pas, refpond-il, i’ay pris 1'occa-
fion d’vne bande d’Algonquins, qui vous viennent
chercher; ie me fuis écarté d’eux de té€ps en temps,
pour rencontrer quelques-vns du pais olt ie me vay
rendre, afin de les liurer entre leurs mains. Les
Iroquois treffaillans d’aife 2 cette nouuelle, {e raffem-
blent & s’en vont fous la conduite de ce Iudas,
furprédre nos pauures Algdquins, qui fe fians trop
fur leurs efpions, ou fur leurs Découureurs, comme
ils les nomment, [108] n’attendoient pas vne falue



